RISQUES  DE  L'ACTION   E T  D E  LA PAROLE

Qo 10,8-15

8 Quel doux euphémisme de parler de changement dans la continuité ! Il est si agréable de croire aux passages, aux évolutions et aux mutations sans péril aucun, et de prendre ses désirs pour la réalité !
Nous vivons dans une société où il est possible de partir à l'aventure, mais seulement avec une assurance tous risques. Pour une soif d'exotisme, pourquoi pas !
Le chercheur dans les zones profondes de la condition humaine, s'impose souvent une course en solitaire, sans balise et sans point de secours.  
Sur sa route, surviennent toujours des renversements de situations imprévisibles. 

L'aventure spirituelle, quant à elle, encourt beaucoup de menaces et de peine. Son projet peut devenir un piège.
               Les risques et les défaillances arrivent inévitablement, même en cherchant à les éviter.
               Si je compte sur moi seul pour contrôler les évènements, je cours à ma perte. La Providence divine se manifeste à temps et à contre temps, surtout dans le silence et le secret, parfois dans la claire vision d'un éclair.

Si je prends la Parole pour la distorde et la mettre au service de mes folies, présentées comme une recherche, elle se retournera contre moi et me frappera à mort. Aussi, je la reçois comme un don et un appel avant de la travailler.

9 Toute entreprise humaine comporte ses dangers. L'insensé court au devant et se brise dans l'isolement. Le sage connaît le poids de la menace. Il arrive à s'en protéger.  
Pour conquérir la compréhension de soi-même, quels risques fait courir l'ambition d'atteindre les replis oubliés et inexplorés de son âme, et d'approcher les mystères de l'existence ?

Une Parole suffit pour éveiller et mettre en garde. Dans la nuit, elle place la conscience en état d'alerte pour une vigilance qui arrache à l'assoupissement.

Creusée au profond de son coeur, revivifiée, la foi abattue s'éveille pour une refondation, une réconciliation avec elle-même et une espérance retrouvée.

10 Personne ne peut et ne sait mesurer le coût d'un engagement à vie, consistant à accueillir et à pénétrer les grands mystères de l'existence et de la vie spirituelle.

Qui peut être assuré d'avoir le désir, la force et les moyens de pouvoir mener jusqu'au bout la tâche pour laquelle il croit être appelé, avec la volonté de s'y soumettre ?                                                                                                        Lc 14,28-30

Les imprévus et les contretemps ne doivent pas faire renoncer à l'appel de poursuivre et de toujours repartir, sous prétexte de la fatigue, de la lassitude ou de la diminution de ses forces.

Des énergies nouvelles surgissent dans les moments les moins favorables. Elles donnent capacité et intelligence afin de poursuivre son chemin, et offrent chaque jour une nourriture appropriée. 
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11 Garde-toi du venin de la médisance des beaux parleurs et de tout sentiment de déception, d'amertume et de culpabilité.

La prudence te rendra clairvoyant et compétent  pour prendre la parole au moment utile.

Au coeur des évènements du monde, tiens-toi près de l'écriture, revêtu de l'habit de l'espérance. Aime à la folie, d'un amour plus fort que la violence de la dérision, du mensonge et du mépris.
Ton désir d'une liberté ouverte, capable d'épouser ta volonté, te donnera une intériorité réceptive pour un coeur de silence et d'accueil.  

12 Un flot de paroles cache souvent un vide de la pensée. Il peut détruire la qualité des échanges et des rencontres, et cause bien des dégâts et des ruines. Quant au bavardage et au papotage, ils expriment la sottise de ceux qui s'y adonnent avec complaisance. 
Celui qui veut agir avec sagesse ne doit pas renoncer à parler, même s'il a du mal à se faire entendre, et court le risque de subir un désaveu ou un discrédit.

À court terme, les premiers peuvent l'emporter sur le second, malgré leur faute d'organisation, de prévision ou de compétence. L'avenir finit toujours par reconnaître les projets et les pronostiques donnant de vrais fruits.
Avec savoir-faire, il bâtit, plante et ouvre de nouveaux passages. Beaucoup se regroupent autour de lui, mais il poursuivra son chemin.
13 Ceux qui disent (et je l'ai dit) : « Il n'y a pas de Dieu ! » peuvent être perçus par les religieux obtus et bornés comme des fous totalement aveugles.
Ces derniers pensent en eux-mêmes : « Leurs convictions insensées les feront tomber dans le gouffre du non-sens et de la mélancolie.»

Et ils poursuivent : « Leurs positions démentielles font du tort à ceux qu'ils fustigent et combattent, mais elles finiront par se retourner contre eux avant de les engloutir.»

Leurs discours produisent un tourbillon de déraison et de folie, crèvent le tympan de ceux qui les écoutent, et rendent aveugles ceux qui les approchent pour mieux voir. La grâce du silence serait un bon remède pour tous.
14 Certains multiplient les paroles pour ne rien dire, par vantardise. Ils les transforment en verbiages futiles, en bavardages insensés, en jacassements bruyants. Ils pataugent avec délice dans un cloaque de la pensée en toute inconscience.
Ils sont nombreux ceux qui discutent de tout, et même sur l'au-delà, en ignorant complètement les tenants et les aboutissants de la situation, ou de la complexité de la réalité que les pauvres et les petits connaissent.

Quand les lieux communs et l'a priori s'imposent à eux comme des vérités les mieux établies, les violences et les injustices ne sont pas loin de se réveiller.

Peuvent-ils savoir et annoncer les bouleversements auxquels leurs enfants seront soumis demain ? Sans héritage transmis, les générations à venir pourraient reproduire les erreurs, les drames et les tragédies du passé, et se retrouveraient à nu.
15 Beaucoup se sentent perdus et isolés dans leur campagne natale. Ne voyant aucun avenir possible sur leur terre, les plus jeunes et les plus forts prennent la route périlleuse de l'exil. " Retirantes ", ils habitent la mémoire de mon coeur.
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Ils imaginent devenir riches. Ils partent avec détermination à la conquête d'une situation meilleure vers la ville lumineuse et attirante, pensant trouver l'Eldorado de leur rêve.
Faute d'avoir rencontré un guide, beaucoup se perdent en route sans atteindre le but. D'autres y laissent leur vie et disparaissent à jamais des mémoires.

L'histoire, souvent tragique, se poursuit avec les rescapés, les débrouillards et les chanceux, à la grâce de Dieu.

Réfugiés dans des faubourgs insalubres et inhospitaliers, ils organisent leur précarité.

La plupart d'entre eux trouvent un petit boulot, ou un début de travail qui souvent les accable et les humilie. Puis le temps fait son œuvre.
Il arrive que leurs enfants plus éduqués, héritiers des combats et des efforts de leurs parents, n'en éprouvent aucune reconnaissance.  Ils regardent leur famille restée au pays avec condescendance et mépris. Sans mémoire, sans racine, sans un avenir ouvert et assuré, certains laissent la violence et la haine envahir leurs pensées.
Mais la sagesse, l'intelligence et le savoir poursuivent une œuvre silencieuse, profonde et durable, qu'aucune force nocturne ne peut ébranler.

                                                                Saint.Michel.Sur.Orge.  Le 3 janvier 2011

                                                                M. F. A.
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